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L’économie bernoise poursuit sa croissance – l’industrie retrouve confiance  
 
Après un printemps exceptionnellement vigoureux, l’économie bernoise a perdu de son élan, mais reste sur une 
trajectoire de croissance. En août, la valeur ajoutée demeurait supérieure à son niveau de l’année précédente. 
Dans le même temps, les signes d’amélioration se multiplient dans l’industrie : pour la première fois depuis 
longtemps, d’autres branches industrielles que la chimie et la pharmacie contribuent elles aussi à la reprise. 
L’année économique 2026 devrait ainsi se révéler nettement meilleure qu’escompté à la mi-année. Les risques 
conjoncturels restent toutefois élevés.  

 
Normalisation après un printemps exceptionnellement vigoureux  
Au deuxième trimestre, la croissance a atteint des taux compris entre 3 et 3,5 %, dépassant ainsi 
nettement les attentes. Après un pic en mai, la dynamique s’est progressivement ralentie à partir de 
juin pour se rapprocher à nouveau de la moyenne suisse. Ce recul doit avant tout être interprété 
comme une normalisation, et non comme un effondrement : en août également, la valeur ajoutée 
restait supérieure à son niveau de l’année précédente. L’économie bernoise continue donc de croître, à 
un rythme toutefois moins soutenu qu’au printemps. 

  

Le Swiss Regional Economic Index (Swiss REco) est une estimation actuelle de la croissance du PIB par rapport au même 
mois de l’année précédente. L’estimation de hpo forecasting et de la Haute école spécialisée des Grisons repose sur des 
données de mobilité, des offres d’emploi, des données du commerce extérieur, des données de transactions et des nuitées.  

La reprise industrielle s’élargit  

Au troisième trimestre, la dynamique des exportations s’est de affaiblie. Les perspectives des 
entreprises industrielles se sont néanmoins améliorées. Selon le Centre de recherches conjoncturelles 
KOF de l’EPF Zurich, un nombre croissant d’entreprises prévoient d’accroître leur production ; 
parallèlement, les perspectives d’emploi sont à nouveau positives pour la première fois depuis 2024. La 
situation s’améliore en particulier chez les fabricants de produits intermédiaires. Il s’agit d’un signal 
important, car une demande accrue de biens intermédiaires annonce souvent une reprise reposant sur 
une base plus large.  



La majorité des branches reste confiante  
Dans la plupart des autres branches également, la situation des affaires est jugée favorable. Dans les 
services, les prestataires de services de personnel ainsi que le trafic et les transports se distinguent 
particulièrement, tandis que les technologies de l’information perdent de leur élan. Dans la 
construction, le bâtiment se redresse ; la pénurie de main-d’œuvre qualifiée y reste toutefois 
nettement plus prononcée que dans les autres branches. Le commerce de détail continue de bénéficier 
de la robustesse de la consommation intérieure. Seul le secteur de l’hébergement et de la restauration 
faiblit, en particulier l’hôtellerie, qui enregistre une légère baisse du nombre de visiteurs en provenance 
d’Asie par rapport à l’année précédente.  

La croissance 2026 devrait dépasser les attentes  
Malgré la forte hausse des prix de l’énergie, la croissance économique dépasse clairement les attentes 
antérieures. À l’heure actuelle, la majorité des entreprises ne prévoit pas de répercuter intégralement 
la hausse des coûts sur sa clientèle. Cela pèse certes sur les marges, mais limite le risque d’effets de 
second tour sur l’inflation. La pression sur la politique monétaire reste ainsi faible et les conditions de 
financement des entreprises demeurent relativement favorables.  

Dans le canton de Berne, le taux de chômage reste élevé, à 2,2 %. Dans le même temps, la majorité des 
entreprises s’attend à une augmentation de ses besoins en personnel. Conjuguée aux signaux positifs 
en matière d’investissement, cette évolution plaide en faveur d’une nouvelle croissance au dernier 
trimestre. Les résultats des entreprises bernoises pourraient ainsi être nettement meilleurs en 2026 
qu’initialement prévu.  

Les risques restent élevés – des conditions-cadres fiables sont déterminantes  
Les perspectives restent marquées par d’importantes incertitudes. Une escalade géopolitique, de 
nouvelles tensions commerciales ainsi que des turbulences sur les marchés financiers et boursiers 
pourraient freiner la reprise. Un nouveau choc sur les prix de l’énergie pèserait en particulier sur les 
entreprises à forte intensité énergétique et affaiblirait la demande internationale.  

Il est donc d’autant plus important de garantir des conditions-cadres stables, prévisibles et favorables à 
l’investissement. Le canton de Berne devrait mettre à profit l’embellie actuelle pour faciliter les 
investissements privés, l’innovation et la création d’emplois. Des charges réglementaires et financières 
supplémentaires seraient contre-productives dans une phase de reprise qui reste fragile. 

Informations complémentaires : 

Henrik Schoop, directeur de l’UCI du canton de Berne, 079 790 30 48 

 


